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LnU dont M f^rM (•• tfyonto.—O qu'on apotlla tn tormot dHsdMtrto
laitlArt. IM éfooU, c'tst I* lait Au «Itnilcr quart dt la traita. QualauM m-
tTMu qui M ftraltnt un terupult i'tetémn tour lait «u d> wtiia «• l'fau.

panamt toumtr la diffieuM «t latiifmt tour MaaeiaMa tUMfte m «ardaut
CM écoute du lait, bton ronMicnét qu'ils «ont ror Itnr ralottr comparte au toit

trait auparavant pondant to ntaw traita. Cœi aat fort habUonMnt paaaé at

n'a qna la défaut d^ra uno awlhoaaltaté ausai nranda qua las autrao aat«-

rtouramant déeritas. En affat. ealui qui «arda la Isit da la damitrs partto da
la traite, carda à peu pr*o la majaura partto du Tras du lait da toute la trai-

te. Voici qui to prouva: Una vaeha, dont to lait tf«a rkha «ontanait 14 pour
eant da aolida total dont 6 do iras, n'a donné dans to prsaiar k da la traite

qua 9.62 da solida total dent 1.S0 da grai. Inutito d'ajouter qi ' Jans da tels

cas, Isa apparaito déjà nommés parmattoat da découvrir to frat s.

PunitUm €lê la fraud» têtu (Mttaa ««s formu—U na raito plus qu'à ajou-

ter à cat axposé das fraudas du lait la résumé das punittons impoaéaa par to toi

aux fraudeurs. Voici ea résumé: Ouiconqua fournit à uno fromagarto, baur-

larto, ou manufactura da lait condensé du lait addittonné d'aau on du lait

partiallcm^nt écrémé on ratlant da ca lait pour to gardar chat lui to portion

appelée é^outi, est paisible d'amende.

La mime punition ast promisa à eaux qui fournissant du lait altéré d'une

manière quelconque, ou partiellement sûr, ou venant d'une vache que l'on sa-

vait malade au moment de la traite.

Trafuport du lait à la fabtviu*.—C«tt» opération qui reste à faire au pa-
tron avant qu'il cesse d'itre responsable de la qualité de son lait réctome an-

i..re toute sa vigilance. Ce n'ait pas le temps de parler, ici, des avantages
?u'il y a à s'associer pour le eharroyage coopératif du lait, ni de ceux qu'of-

rent les fabriques fsisant ce eharroyage eliei-mémes. II s'agit tout simpto-

ment d'indiquer le dommage que le lait peut subir dans le transport et les

moyens de lui éviter ce dommage.
11 faut d'abord constater que, presque partout, pendant la saifon du trans-

port du lait, les chemins sont plus souvent mauvais que beaux. Sur de tete

chemins le transport se fait dans de bien mauvaises conditions. Mauvaises
voitures, brassage én''rgique du lait, lenteur du transport, sont autant de fac-

teurs qui coopèrent i nuire à la qualité du lait. En effet, si le lait est trans-

porté dans une voiture sans ressort, il n'en risulte rien autre chose qu'un ba-

rattage qui change la crème en grumeaux, ayant presque la consistance du
beurre et ne se dissolvant plus par le brassage, dans les bassin.^, pour la fa-

I ication du fromage. Ensuite, pendant le lent transport sur de mauvais ehe-

mtni, dans les chaleurs de l'été le soleil échauffe le métal des bidons, consé-

quemment aussi, le lait qu'ils co' 'ionnent, ce qui le fait avancer cons)dér«ble-

ment et le rend difficile à travailler en fromage, même s'il n'est pas devenu
absolument sûr. Puis, il arrive que, dans les fortes fabriques où il y a de
nombreux patrons, il faut attendre longtemps, au soleil, avant que te tour

de chacun vienne pour le pesage.
Indiquer ces inconvénients c'est indiquer les remèdes à y apporter. Con-

tre les mauvais chemine il y a les travaux pour en faire de bons, d'abord,

puis pour les entretenir. Quant aux voitures, dsns bien des endroite, l'on se

sert de bonnes voitures à ressorte (txpretê) et c'est une |(rande amélioration

pour remplacer les charrettes ou tombereaux trop généralement employés.

Pour ce qui est de l'exposition dee bidons au soleil, on pourrait, comme dans
bien des endroite des Etats-Unis et d'Ontario, mettre une couverture en gros-

se toile blanche sur la voiture. Si, toutefois, l'on n'en veut pas faire la dé-

Èense, on peut toujours avoir une toile d'emballage pour jeter sur les bidons.

)ane les jours de soleil, cette toile empêche les bidons de s'échauffer, et,

quand il y a de la boue, elle les empêche aussi de salir. Reste la station,

assez longue quelquefois, lorsque les patrons sont nom'oreux, à la fabrique,

en attendant leur tour de pesage. De telles fabriques devrsient avoir de
grandes remises sous lesquelles ertrent les voitures en arrivant, remises qui

offrent un grand avantage les jours do pluie- Déjà quelques-unes en ont.

Amis lecteurs et patrons, voici votre lait rendu à la fabrique, bon, si vous

aves suivi tous lea conseils donnés, ou plus ou moins mauvato, si voua en avez

négligé un ou plusieurs. II nous en reste un ou deux à donner. Il s'agit d'abord

des avantages et de la quasi nécessite qu'il y a de donner du sel aux vaches.


